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vrai t d ' injures,et l'on est obl igé,comme 
dénouement , de reconnaître qu'i l n ' y 
a \ a i t pas moyen de condamner ces 
g r a n d i coupables ! 

Cette longue im probité politique 
nous empêche de féliciter la majorité 
aussi cordialement qu'el le le méri terai t 
peut-être pour avoir su refuser quelque 
chose à J 'ext réme-gauche. 

u i ian t au gouvernement , il vient 
d 'acquérir la preuve que pour gouver
ner vra iment , il suffit de parler h a u t . 
Nous espérons qu'i l re t iendra la leçon 
et que désormais il se rés ignera , au 
besoin, à mécontenter AI. Hoque t . 

Ln fait important vient de se pro
duire au point de vue de notre sys tème ! 
économique, M. Malezieux vient d 'être i 
élu président de la commission des Ta
rifs des douanes en remplacement de : 
M. Ti tard . M. Malezietix est protec- I 
tionuiste convaincu alors (pie M. Ti- ! 
rard est au contraire l ibre-échangiste 
avéré . Cette élection peut avoir une ' 
intluence sérieuse sur les graves dél i- | 
bérat ions de la commission qui dès la i 
semaine prochaine va examiner les i 
quest ions qui lui ont été soumises. Le ] 
choix de M. Malezieux prouve en tous I 
les cas que l 'élément protectionniste I 
domine en ce moment dams Ja commis- | 
sion. 

souffrir des procédés du général Kra-
potkine. Plus ieurs fois les nihilistes 
tentèrent de le dél ivrer ou d'adoucir 
son sort en adressant des péti t ions ano
nymes au prince Krapotkiue. Toutes 
ces tentat ives furent in l ructueuses . 

Dans l ' intervalle, le général fut tué 
et main tenan t Fomin paraî t devant la 
justice. Comme le nombre des révolu
tionnaires est t rès-grand daus la Pe-
lite-Russie. et comme ce procès contre 
l'un des révolutionnaires les plus dan
gereux peut facilement causer des trou
bles à Rharkoif, la division mil i taire a 
pris toutes les dispositions nécessaires 
pour le maint ien de l 'ordre.On ne lais
sera entrer dans la salle du tribunal 
q u ' u n petit nombre de jiersonnes, mu
nies de car tes . 

On peut j u g e r par ce qui précède 
dans quelle déplorable situation se 
trouve actuel lement la Russie et quel 
sombre aven i r s 'ouvre devant elle. De 
quelque côté qu 'on se tourne on n 'a 
perçoit (pie les traces sanglantes «le la 
lugubre révolution toujours prê te à 
frapper. 

l u e dépêche de Kaint-Péterabourg 
annonce que les nihiliste* ont é t ranglé 
un colonel de gendarmer ie . 
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B U L L E T I N O U J O U R 

Nous en avons hni avec la mise en 
accusation des ministres du 16 Mai. 

Comme le dit fort bien le Figaro, 
pendant quelques jours eneore. les jour
naux retentiront des échos de cette r i
dicule aventure . Puis le silence se fera 
à tout j ama i s . 

i a majorité met t ra vra isemblable
men t un assez vif amour-propre a 
eonstater qu'elle s'est rattraf)ée par un 
ordre du jou r foudroyaat cont re les an 
ciens minis t res du maréchal de Mac-
Mahon, mais il est difticile de considé
rer eet ordre du jou r comme autre 
choft*qu'une manifestat ion platonique, 
res tâ t - i l affiché à perpétui té dans tou
tes les mai r ies de France ! 

S i le sujet comportait la plaisanterie , 
nous dir ions que la peine infligée aux 
hommes d u 1U mai fait penser à ce 

i^rise de porter le nom de Pietro ; 
La sentence de la Chambre n 'ajou

tera r ien à l'opinion q u e la majorité 
électorale s 'était faite d u ) ti ma i , e t 
qu 'e l le a t radui te en votant contre 
lui : mais elle n 'empêchera pas non 
plus , q u ' à tort ou à raison, une grosse 
minor i té a i t t rouvé à son « o ù t la poli
t ique d u maréchal de Mac :Mahon et de 
AI. de Broglie-

L a eboaeen réal i té , n ' a donc aucune 
importance. 

C'est sur un aut re terra in qu'i l est in-
téressantde poser la quest ion. \ oila plus 
d'un an qu 'on agi te le p a y s avec cette 
quest ion du procès des minis t res ; on a 
parcouru l a France en g r a n d apparei l 
inquisitorjaL o n a troublé les in té rê t s , 
exc i té les rancune*, semé la discorde 
et les inimit iés ent re les ci toyens, on 

répété que les minis t res* déchus ( gendarmes fut tué , l 'autre 
ava ien t commis des cr imes — le mot 
étai t d 'un usage couran t — et trafiqué 
des consciences; on les a comparés a u x 
c o m m u n a r d s , avec pr ime au profit de 
CM*X-CI 

La Palrir reçoit d ' un de se-- co r respon
d a n t s des dé ta i l s e u n e u x u u les de rn ie r s 
é v é n e m e n t s a u x q u e l s ou t été mêlés le* o i -
liili^les d« la l ' e l i te - l îuss ie : 

Le gendarme qui a été tué lors df< 
troubles de Kiefl a succombé sous la 
main d 'une femme, Olga Raasowska. 
Plusieurs au t res nihilistes appar tenan t 
au sexe faible figuraient parmi h.* dé-
fenseurs de la maison emportée d ' as 
saut par la police et la gendarmerie . 
Dans un des lieux où la police a fait 
une véri table nupeia de nihi l is tes, h a 
bitait une j eune lille de iix-lniit an s . 
M"* Cersefeld. renommée pour sa beau
té. Bon père est sénateur et généra l -
major. 

L e n t elle qu i , '- 'armant d 'un revol-
i ver , fit feu sur le< Lteudarmes : elle fut 
I plus tard blessée d 'un coup de baïon-
I ne t te et mise en prison. Amenée de -
j vant Je chef d e l à police, elle lui dit : 

• Aujourd 'hui , je n 'ai t iré que sur un 
i soldat de pjolice, ma is la prochaine. 
1 fois, nous vous tuerons tous somme 
) des chiens enragés . » 
i L* comtesse Pauiu , non moins re

nommer pour an beau té q n e l f ' Ger-
| sefeld, a pris également part an vér i 

table combat soutenu par les nihil istes. 
File était inscrite a ITJnrver&ité de 
Kjefi"; sa bel le-mere e>t dame de la 
cour de l ' impératrice et a pour aïeul le 
célèbre chancelier de lu g rande Cathe
rine. 

On n 'a pas encore découvert les noms 
des hommes ar rê tés . Les réunions des 
nihi l is te* de Kiefl 'avaient lieu eu deux 
endroi ts différents : dans l 'un s 'assem
blaient les* femmes, dans l 'autre les 
hommes ; mais nul le par t la pollen n 'a 
trouvé de publications révolutionnaires 
compromet tantes dans les perquisit ions 
qu 'e l le a lai tes . 

Voici ce qu 'on rapporte sur le meur 
t re du général Krapotkiue : 

Peu de jour* avant l 'agression dont a 
été victime le gouverneur deKhrnrkoff. 
paru t dans les annonces d 'un journal 
russe de la ville un cadre noir sem
blable à celui dont sont entoures les 
a%is de décès. 

Le cadre étai t v ide . Une femme avai t 
envoyé l ' insertion en annonçant qu 'el le 
remplirai t le cadre quand l'on pourrai t 
impr imer le nom du décédé. 

Dans l 'opinion de beaucoup de per
sonnes , c 'était un avis donné à celui 
qui devait ê t re l 'exécuteur des déci
sions du comité révolut ionnaire. 

( n au t re procès q u e l 'on ra t tache 
• n meur t re du général K r a P ° t k i n e a 
commencé depuis plus ieurs j o u i s à 
Kharfcoff. Le principal inculpé est le 
nihi l is te Fomin, accusé que l'on re 
garde comme un m e m b r e du comité 
central révolutionnaire, russe . Il est 
accusé en outre d'avoir commis plu
s ieurs délits politiques c i <le s 'être ren
du coupable d 'un meur t re ; Fourni aiir 
rait tue un gendarme qui , avec un de 
ses camarades , conduisait dans u n e 
voiture pénitent iaire un prisonnier po
lit ique important du tribunal de Khar-
koff à la prison centrale , située aux 
environs de la ville. 

L e fait remonte a dix mois. Fomin e t 
quelques aut res nihilistes, revêtus d 'u
niformes mil i ta ires , bien pourvus d'ar
m e s e t de muni t ions , a t taquèrent à 
cheval la voi ture pénitentiaire. Un des 

échappa 
en forçant le prisonnier à le suivre, 
fjes agresseurs s 'emparèrent de la voi
tu re , ma is sans pouvoir reprendre les 
fugitifs. Peu de temps après , Fomin fut 
reconnu par le gendarme et arrê té . 

Quand tes* jou rnaux conservateurs i non sans résis tance, ca r l 'un de ses 
essayaient d e lut ter contre ce niais de - i amis tua nu officier de police. Il res ta 
iKtfdement de mensonges , on les cou- dès lors en prfoon et eut béafieonn à 

Il vient de se passer à la maison des 
Frères hospital iers de iSaint-Jean-de-
Dien uu fait vér i tablement mons t rueux 
et qui permet de j u g e r le respect que 
les soi-disant l ibre-penseurs portent à 
la l iberté de conscience. 

Le Figaro avait déjà signalé ce fait, 
et . à ce propos, l 'honorable aumônier 
de l 'hospice lui adresse une lettre Joui 
voici les principaux passages : 

^ Mons ieur Je r édac t eu r en che l . 
n Daus le Fii/nru d ' au jou rd ' hu i , 12 m a i s . 

j e l i s , p a r m i lès nouvel les r e m u e s son t ee 
t i t r e : A tmttn Paris, les t r è s jud ic ieuse* 
réflexions <;ue v o u s ave» faites a propos 
d ' u n c o u p e u r d é c é d é a la ma i son d e sau te 
d e s Frè res de Sains-Jean-de-Uieu,e t en t e r r é 
c iv i lement d i m a n c h e de rn ie r . 

» .le s u i s a u m ô n i e r d e ce t t e ma i son , et ••• 
v o u s d e m a n d e 1» pe rmiss ion de v o u s r e n 
s e i g n e r t an t s u r la mor t c h r é t i e n n e rju'a 
faite ce c o u p e u r . ( |ue s u r l ' en t e r r emen t i n 
d i g n e de lui q u e liii ont fait ses a m i s . 

» (Jette h o m m e faisait pa r t i e d u pe r sonne l 
d e ia Betfn Jardinière, et c 'est à ce t i tre 
qu ' i l a é té a d m i s d a n s no t re m a i s o n , c a r i a 
Belle Jiirdifiirre n o u s envoie tous ses m a l a 
des . 

- e ' a i visi té p l u s i e u r s lois p e n d a n t sa 
ma lad i e , et il m ' a tou jours b ien accuei l l i . 
O p e n d a n t , lo r sque , le v o y a n t en d a n g e r de 
m o r t , j e l'ai inv i t e a •M' c o n f é r e r j e do i s d i re 

3u'i! a refusé tout net.CïJinme je m'efforçais 
e l ' a inener à d e mei l l eu r s sentiments", il 

m ' a sléslanj <\v. il avai t j u r é à ses a m i s q u il 
n e se confesserai t j a m a i s EN K W K 1 , N<>i '.-
AVONS SI DEPUIS QUE SES AMfs ET 

COLLABORATEURS DE LA urne jardinière 
LUI AVAIENT FAIT SIGNER I N ÉCRIT 
PAR LEQUEL II . S 'ENGAGEAIT A NE 
POIMT « E CONFESSER AVANT DE .M<»(-
RIH. » 

L'honorable aumônier respect,. j ; . 
volonté du moribond ; mais la mère 
de ce dernier é tant arr ivée à Pa r i s , il 
consentit à se confesser et à recevoir 
rexfréme-opct ion. Il jouissai t alors de 
toutes ses facultés. ' \ A - lendemain ii 
mouru t sans avoir vu d 'aut res person
nes que le Frère qui le veillait : 

•• Le j o u r venu , q u a n d se p r é sen t a i ' in t -
pectei . r de la Belle Jardinière, il le t rouva 
m o r t . Il lut é t o n n é et c o m m e scanda l i sé de 
voir u n c.iiicitis dai :s (H c h a m b r e Pqur 
e x p l i q u e r la p résence du cmc i l i x le l-'ière 
d i t c|iie le m a l a d e s 'était confessé. Il para i t 
qu 'a lo rs l ' inspec teur , i n d i g n é , se t o u r n a 
ve r s le cadavre , et . se m e t t a n t à l'-apostro-
p h e r . lui dit : « Eh b ien ! Te me mets dans 
un **»* pétrin ! •• 

» t let ie s ingu l iè re exc l ama t ion m e p o r t e à 
croire q u e l ' en t e r r emen t eivil é ta i t déjà o r 
gan i sé , et q u e les t rois c e n t s , d ' a u t r e s d i 
s e n t s e p t cen t s , a m i s qu i y d e v a i e n t figu
rer , é t a i e n t déjà prévenus". 

» A la m a i s o n de Sa in teJean-de-Dieu , 
n o u s av ions e u conna i s sance d e ce projet ; 
m a i s nuuo eo t innons t rop les chefs e t em
p loyés de la Belle Jardinière p o u r les croire 
capab les d e q u e l q u e chose d 'auss i inqual i 
fiable q u e d ' en te r r e r c iv i l emen t e t p o u r 
a ins i d i re m a l g r é lui un des l e u r s qu i étai t 
m o r t en ch ré t i en . 

» C e p e n d a n t cela se u t d i m a n c h e dern ie r . 
à neu f h e u r e s , j u s t e a u m o m e n t où le p u 
bl ic te r e n d a i t a no t r e chape l l e , p o u r y en
t end re la messe . Il va sous d i re qu'on* s 'é
ta i t b i e n g a r d é d e n o u s p réven i r . 

» N o u s n e p e n s a n t e s n i à p ro tes te r , n i à 
faire brui t d ' un tel scanda le . M. l e s u p é r i e u r 
de la ma i son se borna à p réven i r le d i r e c 
t e u r de la Melle, Jardinière q u e déso rma i s 
a u c u n d e s e s e m p l o y é s m a l a d e s ne serai t 
reçu à Sa iu t - J ean -de -Hi ru 

* Mais, p u i s q u e j e ne sais que l j o u r n a l a 
pa r lé d e cet e n t e r r e m e n t civil e t q u e le Fi-
garo l u i -même a j u g é a p r o p o s d 'en faire 
m e n t i o n , il m ' a semblé q u e c'était m o n d e 
voir , m o n s i e u r le r é d a c t e u r en chef, d e vous 
fourn i r tou tes ces exp l ica t ions et d e vous 
au tor i se r à en faire l 'usatre qu ' i l vous 
p la i ra . 

j> Daignez agréer , j e vous p r ie , l ' exp rè s - j 
sion d e m e s p lu s r e s p e c t u e u x s e n t i m e n t s . : 

» L. SAOI . IKR, 
» A u m ô n i e r d e s Frères Hospi ta l iers 

d e Pa in l - Jeau-de-Dieu . 
i 12 m a r s 1879.» 

D a n s u n e é j i o q u e m o i n s d o u b l é e p a r 
l e s i d é e s r é v o l u t i o n n a i r e s , l a c o n d u i t e 
d e c e s m e s s i e u r s d e l a Belle Jardinière , 
s o u l è v e r a i ! d e s p r o t e s t a t i o n s i n d i g n é e s 
Chez l e s g e n s d e t o u t e s l e s o p i n i o n s 
p o l i t i q u e s o u p h i l o s o p h i q u e s . 

F a i r e s i g n e r à u n c a m a r a d e m o i -

bond un engagement de ne pas se con
fesser quoiqu'il ar r ive , ie forcer à r e 
nier pa r avance ce que la conscience 
pourra lui a i d e r à tel ou tel marnent , 
le contraindre à aliéner par anticipa
tion sa liberté- «l'homme, c'est un acte 
de fanatisme s t n p i d e e t féroce, devant 
lequel auraient reculé les sectateurs 
des cultes les plus fous e( les [dus sau
vages . 

Le fanatisme ne pouvait produire 
seul un acte pareil ; il fallait qu'il se 
combinât avec mut forte dose de cet te 
sc.rf'vi m o d o m e longuement ébd8>r<'e 
dans les officines de la presse darwi -
n is te . 

L a tyrannie dont le pauvre coupeur. 
qui vient de mourir , a été vict ime 
avan t et même apns sa mort , s quel 
que chose de bestial . Les exigences 
des Peaux-Rouges , qui font adorer leur 
i»anitoi< aux prisonniers , ont quelque 
chose de noble auprès de cela. 

La ferme volonté .le descendre du 
singe gu idev idemment ces confection
neurs de manifestations laïques et 
obligatoires, qui p rennen t obligatoire
ment mesure d 'un cercueil cicil à un 
de leurs camarades mort , selon sa vo
lonté et sa conscience. <ian- les croyan
ces catholiques? 

Les prétendus l ibre-penseurs ne res
pectent rien, non- ne disons pas de 
religion, mais 0,'kuMrti». 

IN injurient p la tement un caroara le 
mort, parce que ce camarade a une 
croix sur sa poitrine. - El ils l'inju
rient parce «rue c'e^i r<)l<iittatre>itrn( 
qu'il a rendu le dernier soupir eu em-
brassan t la croix. „ 

Les l ibre-penseur s nyaul quelque 
souct de leur dignité personiMule, de 
vraient flétrir comme nous cette ty-
r.'innie dont le ridicule exorbi tant n 'a t 
ténue pas l 'odieux, 

• / e s t ix la pensée libre el le-même 
que s'en prennent les libre-peuseura de 
la Belle Jardinière qui ne août q u e 
«les disciples logiques de l a presse dé 
mocrat ique et darwinis te . 

lis s ' imposent aux vivants et aux 
morts ; ils sont les mai t rès de la cons
cience humaine : ils mettent la liberté 
au piloii. On ne leur échappe même 
pas à l 'état de cadavre , 

Kl, qu 'on y songe bien, tout cela 
sera organise LEGALEMENT quand le 
part i démocrat ique aura définitivement 
tr iomphé. 

Unanl aux fanatioue* de la ffc/je 
Jurifiitiere, its sont fort opportunistes 
a leurs heures . Leur prétrophobie ne 
les empêche ni d 'envoyer leurs mala
des se faire soigner chez les Frères de 
r-ainf-Je.an->le-l>ieu. ni «le tenir pour 
les ecclésiastiques i,,, t rès-i iohe assor
timent • !«- soutanes .'... 

place de hx Bourse':, 
J 'OFPICB OB PUBLICITÉ. 

Bruxelles, à 

St-Eustache reconstruit , et déclare 
«lans son rapport qu'elle le considère 
comme ins t rument de premier ordre, 
un des modelée du genre . 

L ' inaugurat ion so lenne l leauraheu le 
vendredi 21 mars , à W heures après-
mi<îi, sous la présidence de s . 1J. le 
cardinal-archev.vpie «!<• Par i s , qui bé
ni ra l ' instrument . Le P . OUivier, des 
Fréros-Prôcheiu-s. prononcera u n e al
locution: l 'orgue - n a tenu al ternat ive
ment par MM. Franck, organiste «!<• 
>te.-Clotil.ie, Cuilniant, organiste de 
la Trinif.'. f. Dubois, organis te de la 
Madeleine, l i igout, organiste de St-Au-
gust in , et Ualli. r. organiste de St-Eua-
tache. 

La spéenlation continue ses achats 
«le .'» 0 0; l 'épargne, au contraire , crai
gnant que le « coup «le la conversion., 
ne vienne à se reproduire, se por te <ie 
préférence s u r le 3 D/fl perpétuel «•• 
sur le :;il 0 amortissable. 

DB SUNT-CIIKKON 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 
Prés idence M. OAMBKTTA 
Sémmê dm t~> Mars ts7<J. 

La séance vsl ouve r t e à 2 h e u r e s e! 
d e m i e . 

Le procès-verbal de la dernière séanes 
.pi. 

«IMO.N I d d BKH 

L E T T R E D E P A R I S 
t Qmrttpmilww» particulier*) 

i 'a i is L0, mars 
Le bruit de nouvelles mesures de 

r igueur dont le général Dncrol serait 
l 'objet à l a suite des dénonciation»* du 

j rapport Brisson", prcxinit l a p i n s p*«ni-
; ble impress ion dans l 'armée, l ' n ofti-
,' ejer disait , hier : «« Je commence à 
| cioire que Cresley est charge» de nous 
j soulever tous contre la République.» 

Les débuts j)., _\i. An.lticii.x, son.l js-
; cours .vi t onsoil municipal provoquent 
j beaucoup deeommenlaireset «les plus 
! varies . Lu de - prédéoesseurs «iu nou-
j veau préfet de police a d i t : « l i ions , 
I il e s t , ie l ' é c o l e •ie C . ' n u ^ n l i è r e : il v e u t 

iair.; de l 'ordre avec du déso rd re ! Ua 
, ne réussit pas souvent. » 
j Le projet de loi sur les recouvre-
: men t s p a r l a poste, est , na ture l lement . 
i assez mal aceuilli des banquiers et 

aut res intermédiaires . En réal i té , il 
convient de faire des réserves sur les 
tendances «pie parait avoir aujourd 'hui 
l 'Etat à subst i tuer -es services a ceux 
de l ' industrie privée, 

lie plus, on peut s(. demander — 
toute ques t ion de concurrence inégale 
a part — s'il esf bien prudent d'.ac-
croître sans cesse les responsabili tés 
«te l 'Etat et d u Trésor. 

Signe des temps: l 'administrat ion «lu 
t imbre n 'ar r ive plus a fournir Ja quan
tité de papier spécial consommée chez 
nous et «jui s'accroît chaque jou r . L'st-
c e q u e toute la France deviendrai t nor
mande , Où serait-ce encore une preuve 
de la pro-peiit<> républicaine T 

Les t ravaux de reconstruction exé
cutés à l 'orgue monumenta l de l 'égli
se St-Kustache h Par i s , gravement a t
teint pendant les tristes événements 
«le l 'année de 1871, viennent d 'être 
terminés par M. J . Merklin, l 'habile 
facteur. Cet orgue magnifique possède 
actuellement 7'_' j eux parmi lesquels j 
plusieurs de 32 pieds. i,27f. tuyaux 
i répartis sur cinq claviers) 211 pédaler 
et registres , i e combinaisons, 

Une commissj.jij d 'expert ise compo
sée de douze membres , d 'ar t is tes et sa
vants , présidée par M. Ambrotse Tho
m a s , membre de l ' Insti tut , a reçu avec 
[es plus grands <4og»<s r-ov-uc de 

I n c i d e n t 
u . I .KMO i. déposa un projet d e réso lu 

tion tendant à la nomina t ion d ' u n e c o m m i s 
sion de 22 m e m b r e s , chargée d ' e x a m i n e r 
le~ laits qu i . d u samed i 22 février, a u j e u d i 
27, o n t inf luencé le m a r c h é d e s tonds p u -
Wics. 

L 'ora teur d e m a n d e l ' u r n a e e . Bruit . 
m , n ' a p a s oubl ié , di t- i i . les faits g r a v e s 

qui on t agi te le Diarché d«'s fonds puh l i« s , i 
la fin «lu mois d e m i e ! : la baisse d u B 0 0, 
su iv ie d ' u n e hausse cons idérab le p rovoquée 
pa r u n e déclara t ion ta rd ive d u min i s t r e d e s 
f inances, t^es (aita ont causé u n e v ive émo
tion «Lins le publ ic , en France e t à l ' é t ran
ger . [Très-bien! à dro i te . 

On p o u v a i t c ro i re q u e le <;ouvernemeni 
a u r a i t l'ait u n e e n q u ê t e s u r les m a n œ u v r e s 
qui . .nt é té s igna lées et qui t o m b e n t sous 
le coup de l 'art icle 419 d u code p é n a l . 

Le G o u v e r n e m e n t a y a n t g a r d é le s i lence, 
o n a c r u devo i r dépose r u n e propos i t ion , 

l rès-bien ; très-bien ! à d ro i t e . 
M. et \ K O U'ORNAN'O dit q u e la Chambre 

devra i t ê t re u n a n i m e p o u r s associer à cet te 
p ropos i t ion . Brui t . 

A la major i té de ::r:. v,.ix con t re 134, s u r 
«37 vo lan t : , l ' u rgence n 'es t pas déc la rée . 

La mise en accusation 
L'ordre d u i o u r a p p e l l e la d i scuss ion d u 

projet d e résoluUon p résen té pa r la c o m 
miss ion d ' enquè to é lectorale . îelal if à la 
mise en accusat i . in «le. nainistrea d u 17 
mai et du :;;; novembre It77, 

»i. i.u ei.K-iKKM imite la Chambre à ne 
pas oublier qu'aujourd'hui elle siêce comme 
un grand ju ry national. 
B u M i i M i l f H U n H a m l r v i l t M o . i 

M. ni: H A ! D K T D 'ASSO» ÙBioanile la q u e s 
tion pri-e'.-il-.ie ( »n eu t c o m p r i s i[ue le> .••.u-
*»rva'teurs mécon ten t s eus sen t d e m a n d é la 
mise en accusat ion des min i s t r e s oui les 

j o n t c o n d u i t s à l a défai te . Mais les ;;!;;; «i . -
i v ra ien t l eur voter des ac t ions de grâces . 
' ih i i i i s e t r ires 
i ! es hommes, «iu 16 ma i oui p lu s l'ait p o u r 

>a c a u s e r épub l i ca ine q u e t ous j,-s comi tés 
j el tous les o ra t eu r s de ce par t i . 
j ! »l-ce q u ' u n comi té a u r a i t p e r m i s toutes 
j les mani fes ta t ions des r éun ions pub l i ques 
j el de la p resse qu i on t a t t a q u é avec t an t de 
i v io lence le G o u v e r n e m e n t 1 
j ' e s revendici ' . t i .ms qu i se p r o d u i s e n t a u -
j j o u r d ' h u i sont u n e c r i an te in jus t ice . B i tu t . 
i Si la major i té é ta i t u n iour obl igée de taire 
j appe l a u suffrage universe l , observera i t -

elle la m ê m e réserve «pie ie cabinel d u i»i 
m a i i 

L 'enquê te s u r le 4 s e p t e m b r e D«rd d o n n e r 
u n e idée de ee qu i se passera i t a lors . Au 
l e n d e m a i n de l ' empire , le p e u p l e ratifiait le 
coup d H a t , car le n o m b r e est toujours «lu 
cote d u g o u v e r n e m e n t é tab l i , que l le que 
soit son o r ig ine : la f.oite en est a la Révo
lu t ion q u i a démora l i sé le ca rac tè re n a t i o -
na l , Bra i t . 

Laisse/, de côté les représa i l les et ne d o n 
nes pas à penser que les r a i a e u s d u l i oe-

i tobre c a u s e n t encore «jnelque ombraure a la 
major i té . 

i O a pa r i e d ' a p a i s e m e n t , d e conci l ia t ion . 
Es t - ce le. moyeu de réaliaer cet te po l i t ique 
q u e d e faire l e procès rèelamé par la c o m 
miss ion ? 

Adversa i res de la R é p u b l i q u e , l 'o ra teur 
déclare q u e le salut d e la F rance est d a n s 
la Royau té qui peu t , seule, r end re au pava 
sa g r a n d e u r et sa p rospér i t é . N «m veau b ru i t , 

1 à gauche . > 
La C h a m b r e a consacré assez ,](• t emps ;• 

j ce l l e t r i s te c a m p a g n e d ' inva l ida t ion : il u< 
J faut pas la r e c o m m e n c e r sous u n e a u t r e 
l forme. Qu 'on renvoie le rappor t a u x a r c h i -
i v«s où sont d é j à les e n q u ê t e s du i s e p t e m -
; h rc e t d u 18 m a r s , e e se ron t des ma té r i aux 
, p o u r l 'His toire 1 

Dans la séance du Ii mai I x l l . M. Louis 
B t t n c dépov i i t u n e proposi t ion de mise eu 
accusa t ion contre le g o u v e r n e m e n t d e l à 

! Défense na t iona le . Devant l 'Assemblée na -
• l ionale, cel le proposi t ion n'a pas eu île siii-
| tes. b ien que les actes eussen t u n e e x t r ê m e 
i u rav i t e . 

La ques t i on p réa lab le se Jus t ine p a r t o n s 
ce> motifs. Brui ts d ive r s ; 

Bej<e* «le I » q u r a t i o u t t r é n l a f i l e 
La q u e s t i o n p réa lab le e s t m i s e a u x voix . 

«•t n 'es t pas at lnptée. 
" I i r o u r . d e H . I . r « n H e n s i a l * 

M. LÉON R I - M I I . T comba t le projet de ré -
solut ion de la Commiss ion : 

Les raisons de cel le opposi t ion son t i n 
c lus ivement d 'ordre po l i t ique et r eposen t 
su r l ' intérêt cer ta in , indén iab le , dit p a r s , il 
n e faut p a s y voir u n s e n t i m e n t «le faiblesse 
p o u r les h o m m e s des cab ine l s de mai <•' de 
novembre . 

L 'orateur , à d e u x repr ises , a fait eOBO li
tre son op in ion s u r les ac tes d e o s m i n i s 
t r e s : il a c o m b a t t u ces ac tes à la t r i b u n e 
e t l e* a l iv rés à l ' ind igna t ion d u p a y s . ;i .. 
lu t té pour défendre la Répub l ique et le M I -
faigu universe l r emis en ques t ion . 

l ' e s t ••oniioe coiiserv.eeir" déc idé 
l 'ora teur a g a r d é ce t te a t t i t ude 

la Républ ique seu le p e u t d o n n e r a u p r i n 
cipe d au to r i t é tou te sa for«-c. Très-bien ' 
t rès -b ien ! " ' 

L o ra teu r a joute qu ' i l r ega rde c o m m e un 
h o n n e u r d avo i r btif p a r t i e d u c o m i t é d e s 
I h x - h u i t qui a réun i (oiites les fractions 
«lu par t i républ ica in p o u r la défense d e s in-
- t i t u t i ons . 

( in nei p ré t end pas d i scu te r s u s le c a r a c 
tère j u r i d i q u e des faits relevés d a n s le i i -
por t : l a j f h a m b r e est saisie d ' une ques t ion 
essen t i e l l ement po l i t ique . 

Depuis le 16 ma i j u s q u ' a u 1.4 d é c e m b r e . 
la I r a n c e a é t é g o u v e r n é e p a r des h o m m e s 
e n n e m i s des ins t i tu t ions r épub l i ca ines et 
qu i on t pu songer à r ecour i r à la violeur ' -
P >ur lor.-er !a mstfrT î u 's'urfraée un ive r se 

o i t ' e s t d e v e n u e 1.. lé^ai i iê d a n s cet te è n -
Ireprise ? La loi a été tournée , tor turée : a -
t-elle é té violée ! 

c'est ce q u e l ' o r a t eu r n e v e u t pas d i s c u 
ter, non p lus e u e les faits qui on t su iv i le 
I i oc tobre . 

Les d o c u m e n t s fournis p e r m e U e a U i l a d e 
par le r de complot ? Sur tous ces pointa la 
d iscuss ion n e para i t pas o p p o r t u n e . La v i o 
lence n a pas et«; c o n s o m m é e et le suifratr< 
universe l .a e u le d e r n i e r mot . Il v a , s a n s 
dou te , p r é sompt ion suffisante d e ' c u l p a b i -
lité e t u n e c o n d a m n a t i o n pour ra i t ê t re o b 
t enue d u ^eiiat , mais cela ne suffit p a s p o u r 
in t en te r u n procès pol i t ique . Il faudrait 
auss i q u il y eut à l'aire ce p rocès .un intér . 
pub l i c sé r ieux el indén iab le ; or, cet in t é rê t 
n exis te pas . au cont ra i re , la na t ion a u r a i t 
g r a v e m e n t a soutTrir de l ' ag i ta t ion ou i se 
p rodu i ra i t infai l l iblement . 

Au U d é c e m b r e 1877, on aura i t compr i s 
ta d e m a n d e «te mise en accusat ion parce 
q u e l l e pouva i t para î t re u n e sat isfact ion 
nécessai re au p r inc ipe «le la Souvera ine té 
naUonaJe; mais le Message du II d é c e m b r e 
a produi t u n tel sou lagemen t , après les 
angoisses q u ' a v a i t évei l lées la m e n a c e de 
le g u e r r e n \ i i e , qu ' on a snncjé p lu tô t à r e 
p r e n d r e possession d u pouvo i r légal q u ' à 
a s su re r la répression des fois qu i vena ien t 
de se p rodu i r e . 

L ' inact ion <le qua torze mois 
cet te cr ise , a créé u n e s i tua i ! 
l 'ont le m o n d e savai t , des lors, 
ve r tu res ava ien t été faite 
chitl p o u r lui consei l ler 
siège d u p a y s tout ent iei 

K. 

qui a su iv i 
m nouve l le . 
q u e des ou-

a u p r è s d u X a r é -
I mise eu é ta t de 

, u n e seconde d i s 
so lu t ion , le r ecouvremen t des impô t s s a n s 
le vo te d e s Chambre* . O p e n d a n t , la mi-.-
en accusa t ion n ' a p a s é té proposée, et si 
elle était voie., au jou rd ' hu i , on pourra i t 
croire , o u d i r e , «pie la Chambre a a t t e n d u 
le r e n o u v e l l e m e n t du Séna t «'t la d é m i s 
sion d u Prés iden t de la Répub l ique , e 'es t -
a -d i re qru'elle a a t t e n d u I h e u r e <-t choisi le 
t r i b u n a l , se r app rochan t ainsi du sys tème 
des commiss ions jud ic ia i res . 

11 faut se rappe ler cet te g r a n d e paro le de 
exe qu i , pa r l an t d ' u n e assemblée 

j ugean t un m o n a r q u e , disait : ., J e e b e r -
« c h e d e s j u g e s el ne vois q u e d e s accusa -
« t ion .' « 

l i a u t r e par t , les min i s t r e s accusés ne 
pour ra i , àdCu tMcudre sans m e t t r e .-ri eau -
la pe r sonna l i t é d u prés ident de la R é p u 
b l ique ; ia le t t re d u 16 m a i . l 'ordre d u j o u r 
à l ' a rmée soulèvera ien t des ques t ion b ien 
dél ica tes . Il eu sérail de m ê m e p o u r la n o 
mina t ion d u généra] de Rochebouél a u m i -
u i s t è r e d e la Guerre ; s i j est établi q u e ce l le 
nomina t ion avait été faite en vue d ' un e m 
ploi d e la force, ies min i s i r e s ne p o u i -
raient- i lu décl iner ta responsabi l i té d 'actes 
accompl i - en dehors d ' eux ? 

Serait- i l possible d e p rocéde r à l ' ins t ruc
t ion, s a n s q u e la commiss ion sénator ia le 
p é n é t r â t ju squ ' au fond de toutes les adin -
n i s t r a t ions , reeonrani à des confronta t ions 
a des r eche rches s a n s tir. el non sans ,] . _ 
ger . Il faudrait péné t r e r au sein de l ' a rmée 
p o u r a r r ive r à dégage r l ' impress ion pn -
d u n e pa r les ordres v e n u s d 'en h a u t , e t la 
d isc ip l ine n e rés is terai t pas 
é p r e u v e . 

Pourquoi donc 
ébranlements t 

à u n e pare i l le 

eourir le r isque de pare i l s 

Ls t -ce <[u«.' le procès des min i s t r e s «ie 
i hoiries . \ a e m p ê c h é le coup d 'Etal de dé-
c e u i b r t 18521 J a m a i s u n procès pol i t ique 
n a m i s obstacle , p o u r l 'avenir , a u x m a u 
va i s desse ins d e s pa r t i s . Une c .mdamnato i i . 

I p rononcée , p a r le Sénat , cont re M. le d u c 
[ «le Broglie e l M. le généra l de Roehebeu. t. 
I n 'a joutera i t r ien à la c o n d a m n a t i o n p ronon -
i cée pa r le su t l rage un iverse l qu i a g r a v e -

incut a t t e in t , non pas s e u l e m e n t les m i n i s 
t res d u 17 m a i e t d u 23 novembre , mais 
b i en les parUs q u e r e p r é s e n t a i e n t c e s m i 
n i s t res . 

La Répub l ique , au jourd 'hu i , na p e u t - ê t r e 
a t t e in t e q u e pa r ses p ropres fautes. On a 
vu ce qu ' e s t d e v e n u e la majorité sénator ia le 

1 <pii avai t voté la dissolut ion : et p o u r bien 
i c o m p r e n d r e la démiss ion du marécha l de 
i Mac-Mahon, il faut r emonte r j u s q u ' a u 16 
: mai . 

l e s t rois pouvoi rs d e l 'E ta t ^oiit m a i n t . -
! nau t en accord s u r le ter ra in de la R é p u -
.' b l ique : a l'L'Iysee. le Prés ident est un es-
, prit à la fois cr i t ique et actif d o n t le «i,-
I v o u e m e n t a la Républ ique es t c o n n u e d e 
; longue date ; dans les deux Chambres, la 
; l.i majorité républ ica ine est assurée . La 

cons t i tu t ion m ê m e a perdu son ea rac t èn 
: provisoi re p o u r deven i r déf ini t ive et tou te 
! po i s san te . 

Il y ii eu u n roi de France «pii d i s a i t ; 
' « D a e s a r o i t déceni el à h o n n e u r à u n 

'. u n roi d e F rance d e v e n g e r les querel le* 
i d 'un duc d 'Orléans . • 

Ne serait-il pas pol i t ique p o u r le g o u v e r -
i n e m e n t républ ica in de s ' inspi rer 
: s en t imen t s } 

T a n t d e ques t i ons essen t ie l l es r ée l amea i 
u n e solut ion p r o m p t e : 

l a 1 r aaee a besséu d'être, . ' .n ivernee 
I elle rec lame la jiaix. l 'ordre e t la sécur i té 

d a n s le t ravai l , l.iie ., opposé u n e rés i s 
t ance a d m i r a b l e a l ' en t repr i se d u 18 m a i ; 
elle a consacré le g o u v e r n e m e n t r é p u b l i 
ca in . M a i n t e n a n t e u e a t t e n d ce g o u v e r n e 
m e n t a 1 i r u v r e . elle d e m a n d e la solut ion 
«je- q u e - t i o n s économiques , l ' a chèvemen t 
>:u réseau lem- . la conc i l i a t ion de nos lois 

! o r g a n i q u e s a \ e c la forme r é p u b l i c a i n e : 
voila e s q u e le p a y s a t t e u d , b ien p lu loi q u e 
M mise «m accusa t ion d e s min i s t r e s d u 16 
m a i . 

i < >n pa r le a u m o u v e m e n t d e l 'opinion, qui 
f . ' l a i n e ce t te m e s u r e : ee m o u v e m e n t n'a 
p a s le ca rac tè re q u ' o n lui prê te , et le p a y s 

i qu i t ravai l le , le p a y s qui a besoin «le repos 
! u est pas accusa t eu r . Bien plus , cet te o p i 

n ion r ep roche ra i t à ta majorité cet te m i s e 
s u - i - en accusa t ion qu i créerai t une ag i ta t ion 

1 funeste a u x attaires. i.e min i s t è re qu i c.on-
q n e i n a i t e e t t e op in ion , le minis tère dévoue A ••> 
<;oe j MU», • .ie la y.,u\er;.iuf le nat iou. i le , CM «fr» 


